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Orne Année. "Je suis chose Idgrcr et vais dc fleit) enjlu. 6nie. Anné'e.

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 5 JANVIER 1854. No. 13.

L'AN(;E ET L'ENFANT,
Uno angle au radlieuix visage,
Penché sur le bord <'un berceau,
Semblait contemphler soit inag"e
Cîînmnie dans l'onde dun ruisea,î.

Il harmnîst enfant qui nie ressemblle,
Diîsait-il, nh ! vieilq avec moni ;
Vijens, nous secrons hîeureîux ensemnble

La terre est iniiine de toi.

I lan.î entière allégresse,
Lý'àige yonutfre de ses pluisîirs .
Les cris de joie onit leur tristes;c,
Et les Voluptés leurs soupirs.

Il La crainite est de toutes les fêtes;
Jamais un jour calmîe et serein

Dut choc ténébreux des tempêtes
N'.a garauti le latideaau.

'« Et quoi ! les chagrins, les alarmes
Viendraient troubler ce front ai pîur,
Et psar l'anmertume des larmes
Se teriraient ces yeux d'azur!

44Non, non, dans les champs de l'espace
Avec moi tui vas t'envoler:
La providence te fait grâce
Des jourb que tu devais couler..

Il Que personne dan-s ta demnure
N''obscuircissc ses vétensents,
Qu'on accueille ta dernière heure
Ainsi que tes premiers monsit.

Il Qlue les fronis y snient sans nusage,
Que rien n'y révèle le tombeau:
Quand on est puîr co'mme :1 toit âge,
Le dertiser jour est le plus beata."

Et secouaint ses blaînchies ailes,
L'ange à ces «ots às iris l'ebsur
Vers les denieurec éternelle,
P'auivre mnèrc!. ..toit fils est nmorut

Reboui.

I'ýfCaT nts voymAGE T l»'-CiuEitTi'S

Db P. JACQVES MeAtU~T i LA CONI-

PAGNIE DE JifSUS EN E.A Ni 167-3, ET AUX
SUJIVANTES.

or Sititc. 1
La si:c0a.le c5 'asistc eix tun combat qui

se falit att soui d'ainer uspecce dle tambour qui

Suecede auly charmons, out Ilesînle qui sy
joignîant s';IccordlIît fort bien etnsemble;
le D)anseuir fait signie a1 quicîtltn guerrier
de venir prendre les urinles quti1 sont stîr la1
Datte et l'invite a se battre il sonl tles
tambours ; celny-ci s'app'rochie, p~rend l'are
et la fleccle, avec la hache d'armes et ctrn-
Mn-nec le duelc Contre l'alltre, qui iîa poit
d'autre defeîîse que le. caluîmet. Ce spec-
tacle e.st fort ag-reable, surtut les faisant,
toilsJours un cadenice, car l'un attaqute, l'anî-
tic se defend, l'în porte des coaups, r'ail-

tre les paru, l'tit fuit, l'autre Il: roisiit qiî m.rveit de I.îuu. dauîs noes sales
epuis c'-lti qui ftîyuit tournec va.sage et f qiutela(èe R1ilîile porte cituq u six flurs

i jyr son elîmeuly, ce qui se pas.le -si bient îiaînes ci) firie tic clochettes.
par mesure et a pas comptez et tit son re - Nut rutolt% b qiiutite dec mieures
'Jli (les voix et das tambours, que cela aubsi g-rosses que cellie de rrance, et lui
puiirruit (naSer pour une asez belle cul rée petit 11tuict litec lous prisn.cà d*aurd pour
dllallet ,n Frnce. des olives, iii-tiz> il a%~ un lu giatut d'uraige

(A troisiemne scelle consiste cmi un grand et un iau hic Il ewt. vus et tiiîîue tii uru de
discours que fait cchîty qui tient le Caltit- poulle, nuits le Ccîa ilu dtaux et parat-
tact, car le Comabat estant fini sans s-ang« rent deux beliaratioJus, J.îî itwi qîiiî
réý1andt, il racoln.0 les Ib taaillt!s Ott il jdesqîuelles il y 'a 8 un I fraiets enlinlls-
s'est trouivé, les victoires qu'il a relaupor- séz, ils ont !a figure u'iiide et sont fort
técs, il noimma les ntious, les I ictix et les lbons qîuand ils ,,uiit îaeici ià l'arbre inéau -
captifs qu'il a, fait%. et pîour reonmpense ce- moins qui les portea: trc.s lit ktvaisa odeuir
uyi qui priosid a lat danse 1luîy fait pruseut 'et Mfeuuîjl:cau îîl a ctlle du ilu> Cr, il

d'une belle robe (ta castor ou de quel- se trouve aussi dlaits les prairies titi fin t
qume atre chose et l'ayant receu il va semblable.a des islette s mais luas tel:-
preseîlter le calumet a un autre, celuiy ci dre : !es fuilles surit granjus et % tiiintn
.a un troisienme, et ainsi de touts les aut- d'une tige au bout de laquelle est uine
tres, jusqu'aeeque toits ayant fait leur teste semblable a cclle d*tiu ruruesol, datns
dlevoir, le President fait present dit cm laquelle tçu tes S, iloîsettcs sont propre-
Iuanet miesme a la nation qui a esté invi- ment arrangées, e lles bons t firt boeaues et
têe a cette ceremnonie, pour miarqite de cuites et Crues.
la paix eternelle qui sera entre les deux Cumule nus cottoiulus dlebrochiets rf'-
peuples. fretux pour leur liaultetir et pour leur

Voici quelqu'une dles chansons qu'ils lougeur, nous visnies sur un (lo ses r--
ont cousi mace de chater, ils leur donî- hrsdixmonstres un 11f ttaire quiutI lls

nient un certainî tour qu'on ne( petit assez tirent peur d'abord et suIr lesquels les
exprimer par la notte, ajuii neauitiîls un sauivages les pitis Il Irdl s n'osenat îxis zir-
Liait toute la gràce. rester longtemps les yeux.' ; ils sont gros
*Ninaliani, nianani, îîiiîuahitui, nialiongul contnt tit veau ; lis onit des corncs eu

Nuivi prenons congé de nos Lîîîu;s sur teste cilîie d3ss clievre-Ils ; t'i regard
la fi dic Jin vers les trois lieure' apres affuiix, des veaux rouges, aitle barbe coin-
aialiy, tions nouns embarquons a la vefie de unecl di' t gi e, la fatc a quelque chose de
toiîs ces peupîles qui admîiroieut tns petitsb l*tiixîe, le corpîs c-uai ert d'ucaulles ut la
cano'z, n'en ayaîîtjainlais Veil dle NeuIII1.- '1uiiaet :: bil ëge qslellk f.ut tut le tur
bIes. j dit corpsq passanit par dessus la teste et re-

«Nouis descendois suivatît le coniant du 1toura:nt entie jaitiîles elle se turinile en
la riviére appellée Pekitaîtoiii, qui se de- jquefie de puisson. Le vert le rouige ct lo
charge dlans le 'Mi-sisipi venanit du1 Nordi îîoinastie :,oait Iles tuis cuilteir qui le
ouest, de laquelle j'ay ql ucîque eliu-e dec coînjllsset ; aluresto ces 2 11nenatres 5ont
e.onsidterble à dire apres que j'atiray ta- si bien peatque tnuits lie pouvons la

coulé Ce que j'ay ruitiauquté sur cette Crieq.l'ti auvagen- i soit l'athuctr,
riviere. l'assaut prochec des ro(Iiacs asscz iliisqlae lesu.sI ueiiitrcb t-I Franîce auj-
li,iaîtz qîmi bourdent la riviercj'atiîp-.e:ee III& rtîieît puinle a1 si Li, ilf.u;re, yent qaîe d'ail-
simple qui m'a parau fort c.StLaordîilaaîr. leurs ilb sout si hîauîts sur le rocher qu'il
La racine est semblablt: a decs petiuz n- est d1fle d'y rtteidie c.,anntiodèaîaaat
veaux attachez les tins aux autres par tics pulir les peindie. Vuoey ajîcimpres la figua-
pcttu filetz qui ont le gouit du czirote i de re de cs mnitres commfie nous t'iaauîîs
ette ra cine sort uinefeuiille large conhune la contret irée.
minl, espaîsse d'tit demi doigt avec des Comme 'jouis entretenmionîs stir ces atteins
t.achcsati milieu; du cette feuille naissent tres, vegîîaîiit 1 aiNibleînieî<t daues tille belle
d'autres feuilles semblables aux plaques eaui claire et dernmatite toams cnteuîdisme



le bruit d'un rnp icle, dains lequel nitus a
liotns tomber. je n'aki rien vitu pluîs a
freux, tais unibarus de gros arbres cîttiet
dic branches, d'isletz llottans, sot toit d
l'enibutichiirïe d lat n iicre Pi-Kitnoi
avec tant d'ittpetuiositù qu'au lie polivt
s'eposer a passel nutravers s:îut. graia
danger. I'ckitanoiii est aile riview coio%
durable qui voiant d'iluez loin-g lie cosi
du îîoiroiiest,sec déclhargte dlaits usi

îiItsicirsBourade du snuv~tes ontpli
cées le long (le cette rivic'ric et*r'ur
par s-on moyen faire lit déeolivi-ntc <le 1
mer Vertqeip.e onu(duCal ifornie.

Nous jug,.,eonis bien Irtr le riîud (le voit
que tient àlississi1'i, si elle c ositiiîîîe dois
la sieste route, qu'clle t $-adetug d"In
le golpihe înexitille ; il sentit Moin lidv'nn
taýcux dle trduver celle qlui coltiuîa t il I
nier dit sudi, vers hi C:ulilor.îie vt Ces
comme j'ay dit ce (111(: -'~ r,t 1- ro.-
contrer par Pekizitiou.i. .siv.u lrai
lport que <n'en ont fait !,i .sauv.ug's, des
quels j'ay appris qu'en refolulant cette ri
vicre pendant 5i ou 6 miru **s nu trsiv
ilne bAle prairie da 23 o.t 31 lie u,î- d
k'ng, il fitut la travers!r allant au îîuroüi
cst, elle se termine a salle autre pitite ri
viero, suar laquelle on petit s'emîbarquîe
d'étiant pas bieni difficile de transporte
les canotz Inar un si bîeau pays telle qu'
est cette prairie. Cette '2de riviere a soi
cours vers le soîtroiiest pendaui 10 oul 1
lieules, après quoy elle entre dans un p
tit laeq ii est la solirce d'unt riviere liro
fonde, laquelle vat tit couchant, ou- elle :5
jette dans la mer. Je nie <lotbte 1'oinit qi
ce ne soit la ïMer Vermieille, ï-tjc lit (lé
sespere pas d'en fauire un ijour la <lécouiver
te, si Dieu m'en fait lit grace et ni e lonn
la, santé afin de pouvoir publier l'Ev:î
gilo a toits las peuples Jle ce nuutu'eîlu mion
le, qui ont croupi si longtemps (duois le

tenebres de,- I'infidclité.
Reprenions notre rote apres nous es

tie escîmpél Co n.M 1104U; 2~vons îîû dle e<
danIlgereux\ ripide cautsù par l'ambris dois
i'ay' parlé.

Ajîrds avoir f ait etîviran 20 lieuies droi
aut sudl Pt unt pets moinq a.it nsudest non
nous trouvons *1 une niviere iiOInmtri- Oui.
abotikigon dont l'eiiboiteli-lne est par le'
36 degrez d'élévation. Avaînt qute dl')
arriver nous passons par un lient redouta.
hIe aux savgsparcequ'ils esiiiiîntî
qu'il y a tin manaitotu, c'est a <lire ilu de-
mon qui devore les piesans et <'e.st cle
qupy notas menaçoient les tmigva.i-S qtl
nous vonlaient détourner <le nostre enter-
prise. Voicy ce clenion, c'e t uin petite
anse, de rochers hanite dle 20 pieds n se
dé.gorge, toast le coutranît dé ;a riviere le-
quel estant repoussé contre celay quîi le
sut et arresté par tane iste qui est proche,
est contraint de pisser pair titi pitit canali

1 e uines LAi ps a.uunfîriu mcn aiîtrs de ma j'riomn 1 V'oilà ce que lt disais.
&~ bait du totes ces eaux qui rebroussent les Eha bien ! aujourdl'hui tes vSueix sont tic-
ras l'uttr autres et sans titi grand tinta- complis. Que sont devenuts ces projets
e marre quti doutne de la terreur a dca msi- sans nonmbre, ces vSeux si souvent déçus 1
li vttges qui crai:gnenit tot, niais cela lie Que sont devenuts ces atntées éternelles?1
it noits empêéche peoint de passer et d'arri- 'V'uttest passé sicut unibra, et te voilà
d ver a S9alisk:g8. Cette rivierc vient <les fi'rcé (le l1rocilier la1 rapidité <les années,
iterres (lit leviltut où lotit les pecupîles qu'unî gutrlii. dla te trotiver philosophe en si pets
é t1(.1ll<, Clîaoiinons, en si grtatndnobew

(ira~ it Yilits qurtier on compte jîtsqù'Ia 23 'le toin 1ç et'ii sta cli < a l'oeil
',vl;gset 15 cin unl atîltre, assez proches vrailnent, citer rédaucteuir, lu ais l'air

ales tits <les attItres ; ils ne sont nulIletment de t'y entendre datns la rapidité dîit temps,
tf> guerricrs, PCt ce sont les peupiles que î,.mnis dlis-moi, oùeîîs es-tult I Ne sais-tii %'as
Iroquois «unt chercher si loittg polir leur qecetajudhiljireela

afaire li gîîe.rre sans aucun sujet, et par-1 "ecetaîoidlîtl ord a
te qu c eaurs gens aio senîent pu% e sais Idlî:îdes soittaits! Notre

t e lsselaissent prenîdre eteu hèethit WC otitinés,tisnft
nimener coinino) <les troupeaux, et loeit i a itai tribe o aorty-,tu e teiei
cents qu'ils sont, ils tie laissent lxi de rcs- ~lé ot eo lu bttrtisetatne
sellait qutelue fois lu barbarie cles - <ltl iti ; tti esi
qulii les lîrcâleuît crîtcdluuîîeiiit. îrî'8nie tir e'cati,,I,

MiUe peu ait dessils de cette niviere J Itiî)itcr! desrsouhait.n.
i lnt v iens de per!er sont les lili- ~ )ssuat !iiu!dsstlnt

Ss oit 11os Iratîçois ont apperceit ttueeIe D'Y slis plu's.
tititio <le fer, qu'lil jutgent trt:s abotudant- lgnlores.tu dontc que le mlidi dut 19,-- siè-
te, il y cil n1 î!usicîires veilles et ii> lit elecsî .,n 1 Or, e*cst taii fait bien avéré,

-d'un> pied <le hauîteuîr; on en voit de gros les Colîisste~lumaie sot. iîîaîre-
- uîîotcatîX liez avec des mailioeux. lS'y ' li
<~trouve d'aille terre grasse <le trois sortcs de tiant si (Ilnue. qele P'ssé et 'avett

e coaletýs de pourpre <le violetet deSro s lie sonît plus que <les miot.- ides de scis.
L,'eaii dants laquelle on lat !au'e preidl l Aujourd'hui nus tlsoiis : tout cs/ pré-çeiii.
coulheur le sang. Il y a aussi <'tin sa.ble E~n effit, il est titi art nuivellemuent iii-

.,ùoug fort pesant. J'u'tî mis star titi aviseaoniré
rqui ei> prit la couleur si ibrtement, que vné rdgexo éutte u é

rlct nela pût ellacer pYendant la jours <**ueocîuetotale suIr touthes les
que je ta'on sorvis pour tngor. inventtions qui oiit pît éclwje titi cerveaut

(à continuer.) trop crédulie de nios bons vieuxa. pères. Cet

5 art consiste lotit sinmplement dans l'inge-
a b c 1 t I Chuilé dut mot table tournante. Vet-oi

u½ rs:tu et hZe eliii memiuussejuvabit.., <le nos jeans savoir c qui s'est passé,
ac qui doit arriver? Armé d'tane tti1,be

e QtB1Ec. 5 Janvier 1854. ec de oufianieu, on applhiquie tout boit-
1 Janvier 1854. nenient le doigt star la table enchantée;

* Encore unes année de plissée et <le la table, ô prodige ! tourne. .. et puis lat
-passée sans retour ! Tel est le sort des tête. . .dé.s lors,tout est dit: les qutret
choses d'ici-bits: tout s'use, lot' clisra- grawils prophèétes avec les douze petits î'â-
lait. Adieu donc, momrents que noens ce lissenit avec touîte leur science prophlit.
verrons plus I soit que vous nyiez sotiri à que, étonnés t1e tuoniver dlans une table

Snos coeurs, soit que vous y nylez porté lithusdepi jt un leur têtu. Miracle
tri>tessýe, ai ;u potin toujours ! . .. Et éton talit ! ce;, unîdtutqo de pl aturel!

*toi, notuvelle anée,saltit ! Dis-nousq quels Maýis aulssi , quoi de pins eun arrière dle soui
dIons chîarmnîits, quelq biens précieux, siècle, que dte demanuder auijourd'huui dis

t quels joirs hteutreux dorment dans tot souhaits ! Ce que la table aitra prédit arni
tsein. Mais pliitôt,ne révèle point à tics vents iîîfailtib lement : les souhaits ne sonît
suies tut secret dont la connaissance nus pluts <le saùonl.

'scrai t fil sieste. Que l'espérance toutefois
jCMb..llis-se lin peuts notre existenco ! Cepenidant, comme tont le mîonide ie dé-

Ne faut-il pas q:îelqtî'adotieissement mor'd pas aisément dle ses tinciennes biabi.
auix sombres réflexions que tie lictut mari- titdes, il serait iujuiste d'éliminer entière-
gumer dle faire naître utn regard suir le pas. ment ct suîbitemenît ce qui formait autre-

s? Avec quelle rapidité nie marchons- fois tis <les piresti-cs (lii jouir de l'an, ce
nîouis pas vers les siblines de l'immuable qui faisait tressaillir d'allégresse les bos
éternité ! cSurs de nos anzêtres; etd'nilleîtrs, com-

Te rappelles-tu ce jour, lorsqjue,tentpe- une le dit ingétnumnent la brave Koeppelin,
tit lititième, jetant u regard <d'envie sur il est toujours dangereux de passer trop
ce- qu'on appelle phrilosophe, tu disais avec rapidement d'tane température ài unc au-
désespoir : heureux phmysicient! encore six tre.
miois, et te voilà sauvé ! Pouir moi, six Mtai ici une pansée mneumbarrasse:- je
longues années nie sauiraient nie procurer ne suis poinit flatteur de ma nature, et on
ce bonheur, et il nie faudrast langutir pets- l'adit ::9 rien n'est plus beau que le vrai, "

, dauttout ce temps à l'omibre des qulatre 'même le pirqtnierlour de V'an., Mais d'its



atre côté, J'en*tenîds hI charité quii lie es (ju tolite sorte t #,,ordre ,lit pîmtq éte, poé D'upjrêo ce .tuurti il. lit Itllîe, rýnr la
crie: toute vî'ri1é We'st pas lkinne ài dire, eti LI ao q" ilîsn troublé Ô*sitiltitiosi qti\'lo !$,e3t famite du nfs lit usmes
c'est là, Olir lecteur, tout <'e (tui fait mou n murat Lurl Palîinersomi a rêsi- Nuite, cchsc d'être nnnexlî sur sa
emnbarras. Nétiîon es ra uîî, carIglié I ollic' de sm:rétr:ire <lu l'inîtérieuir, rrolitière miéridionale, et, hl les houstilités
la franîchise rait éviter les défauts, taudis; Ixr qu'il lie veuît pas conîsenîtir milits - lireliîàciit liti cîettittîu( $t'rieux, 01 it
pu l'im:postuîre les coiquc. AX'teiltioli ! :veau b>ill de réforme qui étend la franehise l'atthtiitr par les pouints Olu elle c,,t la

illUis avani~t (te Coit1leC(iQL', voyUnu l'iletmimu. électorale. Le LTiies dit pIss <cette rési- lîlUis f~ale. (l. <iiiii'ed la flieo
t0 iallîuîr !je la i (lit, le Lett' p'5 pas3o cuin:! frutîoln t: 11 ol cai't-o lesI et titi 1.'îstCtm:-rt a

gls pourilre les Ilthîîre's tolite ifllai lcmstimi" ha ligmît' ('
uicl'nîhcutui:hré oîU 11:. lonmerienît <'t qîi'elle n'influmera oit massîî ei e Alîivster. 1e4, aete le lic'per. petit

v'olonté, Ile Voilà, 1:uîtu, dc ttilîsi, con- n ièrc .smr lit politique dii1 civom lîi, <'îîit. êtr, ulilt rr.nî il. S'ki: 1l irrîm i.tro
tra nt (le remects le à t*ltili"Ae pril Cillme tc-? LUj,înioîi geniérnie cst que Lordi Misliitrq- loqutée oUl utîu.4îié-Ce ii'uî.t pas La,

îiomlîrei~~~~~ s'rl'i~qi 'îli. at. Io!) .',î'st r.4irt, 4lir la <jîtiMii (*)ris'îît coj <eri'-. 'n. I. 1'it ''aîw;
£n1 attendant.î'l'.ixels iqîî cii dépit (l r.oid its 1Baîsieil î'aî, dit-on, titi sîilcé- 1 l'i istimua I 1'Neivî CLl:iîi l

ias tab1leï îîîyStérieuses, je t ihtcli der. 01i satttteiilljîe Lord m:eîlioim'1hr.< <ill as.. &Mîî..l , Ulii .1;tu
tonnel aniltC. donnera nusgi sa di'mnission. -IL à.i. i''t.t Yi e tittii(itica par

il arîtquer.rdsign ei mitt te. L'arclevêqt% d, iti4 su r filer, c<t levili'ts suir laî Intrd'zl
Ilp:rîi îî Lr Eglasenbiîtôd l'inîvituationi (le l'E::' peî'eîr et du lai fuîîîîl. :olit (If parilme laî d~rIi llili é du litt

retoui cil Canada. Un jouirniaul dIu, te-e (Iil Mréll*Nys'e.t renidu. avec le Vi"e~ul dlaits e<'il ie r. LaiUiusî,h
Yorliajott qui'il est question (le réimuir (;? k aprosedtLîeîbui! iij ('t tiliét If~~(iis'tîc i
:(lses 's uprov.inceXs britaniqu<jmes -1-i lPA- l'enmdroit où ce ilaréchial :: i tic filsilté :ou5.i r< k>00'1,aX ot it iîlîms pear lut î'e-
iilériquîu soptetitri>iiiu le souts titi vice-1om Louis XVIII, et y il récité les tîriéi, i (ISti~ : k.tJii, î,.itsbaedo

àvie quni sorit le' D)ise le COtiiidM" col,- rlso l î urès dic la statit c q'm1omi v jil Ielratuî SImi' lueh'due ulrmt u
in dle $az Ma1jesté. Cetto (lemnièce mamni-el- 'îlVor Posar CI itiis sull, ll!iltair fils
lu poulrramit bien îî'ètre qu'auî canard. ITA.tLi. On annonce qu'on a tIvý'OklVVrt *l Oi.t qmL~u.u t lille ux ù c (le t

1.CrIt A' Ml<)'Tl1f %I.. Le '25 dVrtmiCie, Io ami pied tlti mont \Vcbtive <'tif re Averie et tailles d'ét :iîiîi. Les tires lino fil,
louss'cst décliré Clanîs le iîmgnifiqume îîîî-1 Scaffil i nue ii&cîuîci ville elîsu'vel to souls iii:iutr<,N i îl illter. les B tisNt$ li nu îuîrrieiîî
rsn <Lc îrexid sèschîes (le M. Al.h i l 1,1. et qui n(t ri'sseiille puis (Es *Ut&t à %êeîdeC tJt t utejlitie <lu terrain,.
J. et D. Lo vis, situé daims Ilu grnde rue tlereailantini et à Puilipeï. 'Nouis atvons Ci (les LImîsCrtissi

.'ot re-Daine, et consumisa tout le reste del RvUsstc LT TuitQuir. lu bataille navale du 3 )No:'rnhre. Les3
ce bloc de nmaisonis, forniant quatre mn-' Les Russes font des lirél :antifs iniîmen- rTures ont perdut, 1 vl'îîfSeam de 6.1 canons.
gasins, savoir: ceumx dle M. M. Lovis, !les. On enrôle dle force jusqum'à des cn- 1 de 90, 1 de 52, 1 de 46, 1 dir 22, 2 steaui-
ýhîarpley, Solomionet Shawvrz et Cie. La fants de 10 oit 12 ans ers et tt transport angl)ais. La batttiîjîe
perte est estimée à £75,000. Ce bloc Le Suîltuan, répondant tit xoumiel arubas- a eta lieu pirés (le SrllOpe. 5000 Turcs tint

îic maîisons qui appartenait à la succession sadeur de France, lui a dit: -4 Conie toit- été Imiés et un grand niombre laits jîrisoin-
Mlassoîî, était assuiré pouIr £C7,500. La jomsje conmpterai encore, dans lit crise ors. Parmi c'es derniers se trouve l'amiral
=aleur de.-, rcnd~c assurées était actuelle, sur l'appui matériel et moral de Titre. Plusieurs ufl'icirs Ferançails et «i-l
de £22,200. nmes anciennes all«iées, Ila Franice et l'Art. ±tlais étiîien,t av'ec la flotte Turquie.

~l~rfl~dmiu seiiuivuetii±lliiw it, e~tcrre. La Franice, aîisi que le n s.te dIf. Il y, ut 25 vaisseaux del ligne dlatis le pos.
TnovnxuU.u-s A CINCINN~ATI. 'Eroxleditd uîiila.i'; muý î'liou, dont7 anîglais, 9 fc;tiçits et .9 tires.

.NI-riissii su la Yeux, muis suilemnt Pl .1at De iîu.îveaux vis'n uuxcnîiî

Cinîcinnati, oit<lr<sl( saî~ dlevenuie (,,,'elle n'affecte en tiein la seutver%Itté! o 1ti d e asenali, vcimît . augnenter Cf-
l'objet des 1dî i.1ataue d u parnt (le Piiéetdmod la Tuîrquîie. Tourit nîr: La dé-faite àpuî Siliileva

ceiuncsfiuuiilc.suîll: 'aîaes. îiliil urxi enîeîîit est inacceptable sans l'ciltiier 1 îenîd re.u- T. ' es plus viagilants et lus a-
trulites par Gavazzi, el les ont acexîsé Mg. dsprtnin leées upar hihanî'.LsRmis.s Coliit iut (le tatre -t
lhcdini d'avoir été cen 1848, tit tirs oplresýRtîsSi et sai$ L'éactiation indîteet, vaw-vîr trtsirolîab.Ss.lr la roh-tc de Kuluifzàt,
natirs, titi des Iotîrrcamîx (lu l'l':mlie. leoînuîlete des deux prnipué qu ot1,: t. fi ôé eS'ltà ltet(ePlb

LeÊ.) lenir:-O« A lians e o-lpartie.% itté-graîites de mion cujie" 1s:t c'.tiaich'îinents. Ce li'cst pa eîle
rendums à la demîeumre de t'archievque, raIl Latl,,,dtrafli ead uà11,I a al!t-or Ii aM oi

Lrésidseueu aiîglai xiiii demnd ticà ifl'.u i.a la roi)r qureqelx Urs Coréside~~~~ ag.venir i n xitIrî le témoiglnge d'titi chrétienl ceuitie ses fui res IIaVaýcs, ilas encole zuî

leétit emî ineixiol. leuîeîîer Poutltotie uii n mustîinan <levant le cadi fût --v'- i aBml i1ill. Les tiotipus 5 quîî "Il ouc:.î:nt
police avuiit "été prévenue et s'était ept-l sulis. Le noble lord auîramit siilroiî-« le 1-2slîoîii" river-ineus ou' reçu t'es rels-

zt'atiée dans nui Poste Vis--à-Vis El miwsont secours ieh rld-rtge asl 1tnscosdnîls i: xeJ eîlu
ateliiépiscopiahe. A ini signaul dlonné, elle ;uttc avec le cza, 'beto ucteuaald iî'î tl rsprlsTrs
fit line sortie et se suit à Opéèrer (les urres- demande. Si la Grîd-rtiicréussit, d.c lai ville driksur la f'roîîtièro de
tations. «Mais alors, il 'Cgt'li he nIl- elle deviendrait lit proteettice (le Ltits les l'Aut niCnie 9 il"9t, le îuaraiescn ias prouver
lhe généralde, des coups de feît firent tirés sujets nion muîsulmants de la Porte Oito-. que les hiox-tîlités doiîvent étre Sss 1entdIes
et la fule se dissipla eut laîissnt 12 lessés manie. Toutefois, il (-st certain (lie le Di- de sitôt, tcelipeîdant la dipmuatîe lie su

stir la place. Uit <'eîire eui'c est motrt van na cédera pas à ce désir. Léliédécurae lias.
ansi\ jouLIrs après. entre les chrétiens et les mxusuîlmxans se- 1,e réinritl flusse Ar.tdroniloll à eotin-

~~rait lino contradiction avec la lettre et. piétemnt battut les Titres danîs iiuo bat-
NJOUVELLESF.- 1rf& GtlE. lebprit dit Coran. taille livrée i Alr.bbik, sur les frontières

A-àiÉRiCýic. Le géntéral Sautta-Aima a Le Tintasa publié li aurticleu clans lequel de l'Arménie turquie, Les Tures -Ont hais-
été proclamé dictutm IssIer Décembre. 'il examnle quels peuvent être, suir la mer hé . .. stîr le chtamp de bataille.
Les maisons de Mexico ont été illumninées Noire, les effets pour l'empire Russe, d'unme Pif Mo.xT. Les électiens générales pour

pendant 3 jours. Il y a eu dvs riêjoaissuui- il taque à laquielle il n'a pa encore été éx- le renne'vellen:ent de lhi:armbre ccdé-



.put és de Tu rin ont dû avoir eu lieu le 8
décembre. Les évêques ont recommandé
à Iturs diocésains, comme un devoir de
conscience, d'y preinr e part, mais de vo-
ter pour des persoaes qui aient de bons
sentiments, persuadés que tout ira bien,si
h majorité fait connaître ses véritables
sentiments en ne choisissant que des dé-
putés dont les opinions s'accordent avec la
sienne.

CHINE. On dit que l'empereur Hung-
Fung s'est enfui le 2 août en.Tartarie et,
qu'à cette date, les insurgés n'étaient plus
qu'à six jours de Pékin.

BADE. Le ministère continue de per-
sécuter le clergé fidèle aux ord res de son
archevêque. Il fait tous ses efforts pour
empêcher l'opinion publique de se mani-
fester. Les souscriptions numbreuses qui
s'organisent dans toute l'Europe catholi-
que et les adresses de félicitation et d'en-
couragement qui viennent de toutes parts
à l'archevêque de Fribourg, feront tot ou
tard rentrer en eux-mêmes les auteurs de
la persécution. Ils ont mime déjà fait un
petit pas en arrière ; une circulaire minis-
térielle recommande de ne plus emprison-
ner les membres du clergé, mais seule-
nient de les frapper d'amendes pécnniai-
res.
Le gnuvernennt badois a fait. défense à

l'administration de payer à Mgr. 'ai che-
vêque de Fribourg le# revYnus aiectée
à sa charge. A cette nouvellé, un riche
particulier a mis tous ses biens à la
disposition de l'archevêque; une persau..
ne de maison princière lui a ofert 40,000
florins et Mgr. l'archevêque d Posen, 30,
000 florins. Tous les évêques Autrichiens
offrent des subsidcs. D'un antre côté, des
souscriptions sont ouvertes a Cologne et
à Aix-la-Chapelle pour les ecclésiastiques
badois frappés- d'amende et privés de
leurs revenus. Quatre ecclésiastiques de.
Fribourg ont été jetés en prison pont a-
voir obéi à leur supérieur.

CORRESPONDANCE.
DEScR1PTON DE LA VILLE De QUÉBEC .N

1701 TRÉE D'UN4 MANUSCRIT INTITULÉ
"LETTRES CMADî4NE(Es."

La curiosité d'apprendre etde conneistre
qui est si naturelle à tous lesiiommes me
fit examiner de près la vile de Kebec
à mon arrivée. Cette ville est située à
deux mille lieuës de France. Elle est
partagée en haute et basse ville,dans cet-
te dernière demeurent les marchands et
les gens qui trafiquent à la mer. Toutes
les maisons y sont coustruites fort com-
modément, et bâties d'vne pierre noire
aussi belle et aussi dure que le marbre.
Sa rade est deffendie par vne grande

plate-forme qui est placée au milieu et
qui bat à fleur d'eau, de façon qn les vais-

seaux ennemis ne pourroient pas y rester
moiillez sans être fort ma!traitez tant par
le canon de cetto plate -forme que par ce-
lui d'vn fort qui commande la ville et la
ride sur vn endroit des plus escarpez.

De la base ville à la haute il y a vn
chemin qui tourne imperceptiblement

ponir monter les carrosses et les charrettes
qui ont tasez de peine à y monter. La hac-
te çille est ainsi placée sur vne hauteur
extraordinaire.
La maisondu viceroy ou gonuerneur gé-

néral est à la haute ville au lieu le plus é-
minent. Elle a cent vingt pieds de long ba-
:ie à deux étages avec plusieurs panillons
qui forment des avants et ariere corps de
logis avec vne terasse de quatre uingt
pieds qui regarde sur la basse ville et sur
le flenne qui au pied, d'ou l'on decouure
autant qu'on puisse le souhaiter.

Le gonuerneur genéral qui demeure
aujouird'huy dans ce chateau s'appelle
Monsieur le Cheualier de Caillieres, cy
deuant gouuerneur de la ville de Mont-
rpal à soixante lieües au dessus de Que-
bec, ce Seigneur est respecté, aymé et
chéry aufant (les François que -les Sau-
unages qui le regardent les vns comme les
autres, comme le pere Comm un de tous
ceux qui habitent en Canada. C'est à luy
que nous aurons l'obligation de toutes
les fortifications du pays qui ont esté con-
duites psr ses soins. Toutes k person.
nos de Distinction demeurent aussila
haute ville. Il y a vn ,Enesque et .ep
chanoines dont le chapitre -est quelquç
chose de finy : Il y a aussi un beau Sêmi
naire et plusieurs Eglises entre autres celle
des jesuites et des recollets sont les plus
belle. Cette derniere est enface du chatau
et passe pour la plus moderne du pali: le
cloitre de ces bons peres est -itré partout
le vitres peintes des armes de plusieurs
leienfaiteurs de cette maison. Il n'y a
que l'Intendance qui cst mal placée dans
vn fond, près de la petite Riniere.

La ville haute et basse est située entre
deux grosses montagnes, l'vne plus haute
que l'autre. L'une appelée le Cap aux dia-
mants, parce qu'il s'y en tronne vite quan-
tité extraordinaire dans les Rochers dont
la beauté n'en cede rien aux vrays dia-
mants, il n'y a que la dureté qui luy man-
que. L'autre montagne appellée le Saut'
au Mutelot ainsi nommé parce que pen-
dant les premiers Jours de l'établissement
(les François en cette Colonie ; Il y a eut 
vn ma telot qui s'estant trop approché du
bord se précipita en bas malgré luy. Au-
tour de cette derniere montagne Ti y a vne
petite rivière qui tourne vers l'Intendance.

Je ne puis pour le present t'en mander
d'auantage, contente toy de ce peu, tu
sçais qÛe je n'ay point de secretaire, et
que j'ay beaucoup de-lettres a escrime.

LI CALENDRIER RÉPUBLICAIN.

L'ère républicaine compte de la fon-
dati. n de la République, qui eut lieu le
22 septembre 1792 de l'ère vulgaire,jour
de l'équinoxe d'automne . mais elle n'a
été décrétée que le 4 frimaire de l'an Il
[24 novembre 1793 ]. Elle fut mise en
usage deux jours après, et fut suivie jus-
qu'au dix nivôse de l'an XIV (31 décem-
bre 1805), époque où l'on est revenu au
calendrier grégorien ; de sorte que le ca-
lendrier français ou républicain a été em-
ployé pendant douze ans, deux mois et
six jours. L'année républicaine comprend
douze mois égaux de trerte jours chacun,
et,de plus, cinq jours complémentaires
qui n'appartiennent à aucun mois et qui
ont reçu le nom ridicule de sans-culottides.
Les années IIIe, Vle et XIe de la Répu-
blique ont un sixème jour complémentai-
re appele jour sextde oujour de la Révo-
lution. La période de quatre ans au bout
de laquelle cette addition d'un sixième
jour est ordinairement nécessaire, est ap-
peléefranciade; et la quatrième année de
la franciade se nomme année sextile. Cha.
que mois de l'année républicaine est di-
vise en trois parties de dix jours chacune,
qui sont appelées décades. Les noms des
mois républicains sont: vendémiaire, bru-
maire, frimazre, pour l'automne; nivOse,
pluviôse, ventôse, pour l'hiver; germinal,

'kl,prairial, pour leprintemps ; messilor
thermidor,fructidor, pour l'été. Les noms,

es jours de la décade sont :primidi, duotti,
ridi, quartidi,quintidi, sextidi, septidi, octi-
di, nonidi, et decadi. La première année
de la R?épublique française a commencé à
minuit, le 22 septembre 1792, et a fini au
inimuit qui sépa re le 21 du 22 septembre
f793. La suppression du calendrier répu.l
ilicain fut prenoncée par rordre de Napolé-
on, dans la séance du Sénat du 22 frurtidor
an XUII(9 septembre 1805).
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